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lui un.obstacle. C'est avec.joie que le Saint-
,ère.à qui fut soumis un cas aussi rare, a accordé

au. moine-mé.fecin toutes les dispn.ses nécessaires
non seulementà, lui, maii.aussi à bon frère, :prêtre
séculier, 1'abbé Charles Sauton, qi avait. résolu
d'accompagner le missionnaire et.de partager ses
labeurs et ses périls. En inme .temps le Cardinal
préfet de lapr6pa'gaite dohnît ià' ]in 'Saton d'es
recommandations pour les évêques et vicaires apos-
tà * iq*!s di*monde entier.

Le côté religieux étant assuré, il-restait à pour-
vo n c. imatéri et humain Voulaut p.r.,

courir l.p -s Aà-lèpro'du monde entier, il fallait à
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'Est-il'ûn'plus touchant; 1usdxhroïque exem le
-de' ce- -que -peu1t-'anour des lhommes app é sur
l'amour de Jésus-Christ e.d ié ar lui. Revue
du monde cathotique.

Le sucre de >etterave. -L'honorable M Loiùi.
Beaubien est d'opinion qu'un bel avenir est réservé
à l'industrie ·du sucre 'de-'betterve, si elledest suffi-
samment enco.uragée..Dan.s le co.urs d'une conversa-
tion qu'il-vient dýavoir avec un-reporter, il a dit
'Il ne faut pas concentrer 'tous ;nos efforts, toute.

notre énergie vers un seil *but i"1industrie laitière.
La fbrication 'du b'eurre-'et du fromage ipaie 'bien,
.sans doute, mais elle ne suffit pas. Il faut d'autres
industries.sur ýlesquelles-nous' puissions -compter'et.
je~sss-avis. .gui :.n'.y en .a-pas qui mérite plus.
d'encouragement que celle du sucrede-betteraves.

.D'abord ce.système.bien cultivé donne .un rende-.
me itf cohsidéia-ble. 'Il ya trois 'ns on cn a reçu A.
la manfadüure -de sùòra de' B;rthièr, 6,00ao în s ;
l'an dernier ce chiffre éta'it·dodbleét cette aniée'on
attend une-récolte=-de40;000 tonnes.

Comme on.peut le voir, en très peu dè'temps cetto
culture arfait des -progrès con.<idérabjcs et si elle est
encouragée par qui-de droit, elle devienlra d'une
grande importance. 'On-conmenco-à le comprendre
dlans nos campagnes.

Il y a une douzaine d'années le gouvernement a
offert un bonus de deux-centins par'livre de sucre
de betteraves qui serait miianufacturc ici, mais pour
des raisons que l'on sait, l'usine de Berthier a da
être abandonnée temporairencit.

Les choses sont changées aujt5ird'hui et ce.ux qui
en ont fait I acquisition sont en étatde·iencer l'entre-
prise. à 'bonne fin, s'ils.reçoivent des gouverriements
la.pro.tection qu'ils inéritent .


